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Abstract: The territorial evolution of Bârlad town. This article proposes an 
analysis for the territorial evolution of Bârlad town, since his early foundation until 
present, considering the natural conditions, the political, historical, economical and 
demographical factors. Its first establishment as a bourg (“targ”) needs to be linked to 
the rural settlement of Prodana, while its following territorial evolution is subordinated 
to the influence of different factors such as: its geographical position on the commercial 
roads, the climatic favorability, agricultural soils productivity and fertility rates. The 
most profound transformations of its image as a town are registered between 1944 - 
1977, being conditioned by the political factor, the industrialization process and the 
demographic increment linked mainly to the rural emigration. After 1989, the extension 
of its urban limits was slackened by administrative factors, especially by the 
retrenchment of its administrative territory, which determined a systematization of its 
further and present territorial expansion. 
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 I. La constitution du noyau urbain, le XIV
e




Le processus de cristallisation de la vie urbaine dans la ville de Bârlad 
doit être analysé dans le contexte de la renaissance de la vie urbaine dans 
l’espace européen et des conditions concernant la formation de la Moldavie. 
 L’existence de la formation politique du Pays des Berladnici (Ţara 
Berladnicilor), fut une prémisse favorable à la fondation des villes du sud de 
la Moldavie, zone de peuplement ancien (attesté pare les fouilles archéologiques). 
 Le peuplement de l’actuel territoire de la ville est discontinue au IXe et le 
XI
e
 siècles mais les archéologues ont découvert des traces nombreuses du XIII
e
 et de 
la première moitié du XIV
e
 siècle : notamment le site de Prodana, au sud-est de la 
ville, réduit par les vastes marécages et soumis au risque d’ innondation. Le 
développement ultérieur de Bârlad sur la rive droite de la rivière homonyme, est en 
continuité avec l’habitat rural de Prodana, inclus depuis dans le territoire du bourg. 
  




 et au XVI
e
 siècles, l’évolution territoriale de la ville de Bârlad a 
été conditionnée par la position sur le trajet des routes commerciales, de 
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l’existence d’un climat favorable, des terrains consentis à la pratique de 
l’agriculture.Les conditions naturelles, spécialement celles géomorphologiques 
et hydrologiques ont eu un caractère restrictif sur l’évolution spatiale de la 
localité. Le lit majeur de la rivière Bârlad présente de nombreuses surfaces 
marécageuses ayant la nappe phréatique près de la surface, étant affectée 
souvent par les débordements de la rivière. Les bandes de terre le long de la rive 
et la terrasse inférieure sur la rive droite de la rivière représentaient les surfaces 
les plus favorables de l’emplacement des logements ainsi que la localité s’est 
développée petit à petit sur la rive droite de la rivière. 
 La route commerciale moldave a eu un rôle très important pour 
l’apparition de l’habitat urbain.Dès le XIIe siècle, elle assurait la liaison entre la 
Mer Baltique et celle la Mer Noire. La dynamique de l’habitat fut stimulée par le 
statut de point douanier conformément au privilège de Lvov de 1408, accordé 
par Alexandre le Bon, ce qui a stimulé le développement des activités 
commerciales et artisanales. 
 Au XIV
e
 siècle, l’emplacement du bourg se limitait à une zone réduite à 
proximité de la rive droite de la rivière, Uliţa veche - (aujourd’hui la rue Cetatea de 
Pământ ) considérée le noyau d’où s’est développé l’habitat. L’accroissement 
numérique de la population (au XV
e
 et au XVI
e
 siècles quand la ville avait le statut 
de capitale de la Basse Moldavie) est visible dans les estimations : de 2000 la ville 
est passée à 4000 habitants ). On peut estimer une extension de la surface construite 
malgré l’absence des sources documentaires. On suppose que l’ancien emplacement 
du bourg coïncidait à l’actuel centre civique, les recherches archéologiques étant 
plus difficilement à y réaliser. Pendant les travaux de restauration de l’Eglise 
Princière ( en 1976), des traces d’habitation datant du XVe siècle , ont été mises en 
évidence. L’ancienne fondation de l’église atteste l’existence sur ce lieu d’une église 
en bois reconstruite ultérieurement par Vasile Lupu. De cette façon, on peut 
apprécier que l’emplacement s’était élargi au XVe siècle jusqu’à la zone de l’Eglise 
Princière, le ruisseau Valea Seacăet le Drumul cel Mare ( la Grande Route). Pendant 
la règne d’Etienne le Grand, au sud du bourg, on a édifié une fortification pour 
consolider le système de fortifications au sud de la Moldavie.  
Les destructions successives provoquées par les invasions des Tatars, 
des Cosaques et des Turcs, n’ont pas permis l’extension de la ville au long de 
XVI
e
 et de XVII
e
 siècles, sauf vers le sud et le sud-ouest, sans dépasser le 
ruisseau Valea Seacă ( la Vallée Sèche) vers le nord. 
 




 siècle, la ville connaît un rythme très rapide d’extension 
territoriale grâce à l’animation des activités commerciales en utilisant même les 
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zones moins favorable aux constructions : les actuels quartiers Podeni et 
Munteni ou le faubourg Morănii din Jos, disparu au XIXe siècle, à la suite des 
innondations. La ville s’étalait au long du lit majeur de la rivière Bârlad. 
Les mesurages faites pour la délimitation du domaine de Bârlad quand 
on l’avait cédé au monastère St. Samuel de Focşani (1757), montraient que la 
limite de la ville était fixée entre la rive de Bârlad, la rive de Vâlcelei , sur la 
colline de Perieni, et en face de l’Eglise Hongroise.  
 
 
Figure no. 1 
 
L’extension du territoire a été influencée par l’évolution numérique de la 
population d’une manière spontanée, avec l’apparitions des banlieues (mahala) : 
Podeni, Munteni, Mahalaua din Jos de Cacaina, Mahalaua în Promoroace, 
Mahalaua spre Ocolul vitelor, Mahalaua din Jos de Poştă). 
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Au XVIII
e
 siècle, le Faubourg Munteni, nommé selon la population venue 
carpatiques, était situé au sud de la ville, près du faubourg Podeni, séparé par la rivière 
Bârlad. Ces deux ont gardé leurs noms même à présent, les autres ont disparu. 
 




L’extension territoriale de la ville est confirmée également par l’existence 
du qualificatif nouveau(nou, nouă) dans les documents de l’époque : Vatra Nouă, 
Uliţa Nouă. Les ruelles et les faubourgs qui composaient les bourgs sont mentionnés 
dans les documents du début du XIX
e
 siècle (Tabla măsoriştei târgului de la 1815) : 
Uliţa Veche, Uliţa Nouă, Uliţa Armenească, Uliţa strâmbă, Mahalaua din jos de 
Cacaina et Mahalaua din jos de Podul Domnesc. Le marché local était situé sur le 
terrain en face de l’Eglise Princière et connu sous le nom de Piaţa Carelor (Le 
marché des chars).  
L’évolution économique reflétée dans le développement et la 
diversification des métiers et des relations commerciales a stimulé l’extension 
territoriale. Il s’est produit en même temps une ségrégation ethnique et 
professionnelle : Uliţa Armenească (Rue des Armeniens, aujourd’hui Rue 
Paloda) en est un exemple. Les juifs avaient aussi de nombreux magasins et 
boutiques dans la Uliţa Strâmbă devenue au ébut du XIXe siècle Uliţa Jidovilor 
(Rue des Juifs). Le faubourg des Tanneurs (Mahalaua Tăbăcarilor), mentionné 
dans les documents au début du XIX
e
 siècle, était situé à la proximité de la 
rivière Bârlad, près du Faubourg des Chaussuriers (Mahalaua Tălpălarilor). Dès 
le XVIII
e
 siècle, le nombre des ouvriers tanneurs a augmenté considérablement 
ce qui a déterminé le groupement de ceux-ci en corporation. 
Dans la première partie du XIX
e
 siècle, la Ruelle des Cordonniers 
(aujourd’hui la rue Stroe Belloescu) s’individualise également, elle groupait les 
ouvriers cordonniers ou ciobotari. La Nouvelle ruelle nommée aussi la Ruelle des 
Pelletiers (aujourd’hui la rue Mihail Sadoveanu) groupait les ouvriers pelletiers et 
fourreursdont le pouvoir financier avait permis de construire leur propre église 
St.Ilie (1795). Les marchands de cotonnades (d’origine turque) étaient groupés 
dans la ruelle homonyme ou se trouvait aussi l’Eglise Vovidenia. Les ouvriers 
forgerons étaient localisés en marge de la ville pour éviter les incendies à 
l’intérieur du bourg. À Bârlad, les bouchers sont mentionnés plus tard par rapport 
aux autres villes de Moldavie, étaient autochtones ayant les ateliers situés dans le 
Faubourg d’en bas de Cacaina,nommé ultérieurement le faubourg de la boucherie. 
On achetait la viande directement des boucheries situées dans l’ancien bourg, on 
vendait le poisson dans la zone du Pont de la pêcherie, les épices emportés de 
l’Empire Turc étaient vendus dans les épiceries situées dans la Grande et la 
Nouvelle Rue, le centre commercial étant situé dans l’ancien bourg. 
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Suite au tremblement de terre en 1802, la plus grande partie de la ville a 
été reconstruite ainsi que les églises Princière, Vovidenia et St. Dumitru, les 
auberges, les maisons des boyards et même celles de certains marchands ou des 
ouvriers plus riches aient été reconstruites en pierre et en brique. Toujours au 
XIX
e
 siècle, l’administration locale a recourt à la reconstruction de toutes les 
églises de la ville en pierre et en brique. 
Au XIX
e
 siècle, l’extension territoriale de Bârlad, a été conditionnée par 
l’évolution numérique de la population, la diversification fonctionnelle de 
l’espace urbain et la séparation du lieu de travail ce qui a stimulé l’élargissement 
de la ville vers les périphéries. La première partie du XIX
e
 siècle reflète une 
croissance de la densité des logements dans le cadre de la ville et moins une 
évolution spatiale. 
De point de vue spatial, la ville s’est développée et changeait d’aspect 
par l’apparition de nouveaux bâtiments surtout dans la période du Règlement 
organique. L’évolution de la vie urbaine a été conditionnée par le progrès 
économique trouvé en étroite liaison avec les événements historiques politiques 
sur le plan interne et externe. En 1832, il y avait 1714 maisons qui étaient 
mentionnées dans les documents dont 266 maisons appartenaient aux boyards, 
entourées par des jardins, 11 églises et un monastère. Les maisons étaient 
généralement bâties en bois ce qui indiquait un risque en cas des incendies. Un 
document datant de 1851 mentionne l’incendie qui affectait la ville pendant 23 
jours, où 2500 bâtiments ont été affectés comme, par exemple, l’Eglise St. Ilie. 
Jusqu’en 1864, l’extension territoriale de Bârlad a été ralentie à cause 
des calamités naturelles comme les tremblements de terre (ceux de 1838 et de 
1864 ont affecté de nombreux bâtiments), les inondations (qui affectaient surtout 
les quartiers situés au long de la rivière) et des tempêtes. 
L’évolution territoriale et urbaine de Bârlad a contribué à la 
consolidation du son statut de centre économique important de la Basse 
Moldavie. La ville s’est élargie surtout vers l’est, avec les faubourgs Podeni et 
Munteni, au long des grands axes commerciaux. La faible diversification des 
industries et des manufactures a constitué un obstacle en ce qui concerne la 
capacité d’absorption des flux migratoires des villages voisins. Au contraire, un 
important flux se manifestait vers d’autres villes plus importantes, 
notammentIaşi et Bucarest. 
 
V. L’extension spatiale dès le début de l’époque moderne jusqu’à la 
première moitié du XX
e
 siècle (1900-1944) 
 
Le processus de ségrégation sociale dans à la fin du XIX
e
 siècle 
s’accentue, étant évident aussi par l’augmentation des petites unités industrielles 
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et commerciales. Les plus importantes artères commerciales de l’époque 
correspondent aux principales rues de la ville : Grande Rue, Rue de la Gare, Rue 





Une nouvelle forme d’évolution de la ville a été déterminée par le 
développement des entreprises industrielles : la Fabrique d’ouate, la Fabrique des 
cierges, la Fabrique d’huile « Mândra », l’Usine électrique mise en fonction en 1906 
a joué aussi un rôle important. 
Dans les premières décennies du XX
e
 siècle, l’extension territoriale de 
Bârlad se déroulait lentement conformèment à l’évolution numérique sans se 
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produire une densification des bâtiments. Au recensement de 1912, la ville ayant 
une population de 25.288 habitants, était considérée l’une des plus peuplée villes 
du pays mais ensuite il entre dans une phase de stagnation, en 1930 ayant 25.677 
habitants. Cette crise, accompagnée par les guerres mondiales et les calamités 
naturelles (innondations en 1930-1933, tremblement de terre en 1940 etc.). En 
1933 on parlait de 426 maisons détruites, 827 avariées et 75 rues couvertes 
d’eau. Le tremblement de terre de 1940 avait détruit complèment 1566 maisons 
et gravement avariées 3036. 
La surface de la ville s’est étendue de 581 ha conformément au 
recensement de 1912. À cause des inondations fortes en 1932, les quartiers de la 
Gare et des Casernes ont été fortement affectés en déterminant les autorités 
d’imaginer le déplacement de ces quartiers. L’extension territoriale a avancé à 
cette époque-là vers la limite ouest de la ville, les nouvelles constructions étant 
situées sur le versant moyen de la Colline de la cimetière (en s’organisant le 
quartier Deal) entre la zone centrale et le cimetière Eternitatea. 
La zone centrale qui correspondait à l’ancien emplacement de l’habitat était 
la zone avec la plus grande densité de bâtiments, la plupart des édifices 
administratives, culturelles et les unités commerciales en y étant situées. Les zones 
périphériques de la ville se développaient spontanément, les constructions étant 
disposées de façon chaotique en fonction des préférences de la population, les rues 
étroites sans trottoirs et pavées partiellement en pierre. Seules les rue centrales 
étaient pavées en pierre cubique de granite et l’asphalt était présent seulement en 
face du Jardin publique. 
Le paysage urbain était représenté par des constructions modestes, à un 
seul niveau, à la périphérie se maintenait l’aspect rural et seulement les 
constructions situées sur la Grande Rue étaient bâties en brique, à deux niveaux, 
une importante preuve étant le premier plan topographique de Bârlad, conçu par 
l’ingénieur George T. Negrutzi.  
En conséquence, les suivantes décennies, une série de travaux édilitaire 
urbains se sont réalisés à base de ce plan urbain. 
Les limites administratives de la ville se sont étendues sans interruption 
au long de l’artère routière principale vers le sud (par l’emplacement de l’usine 
APACA) et vers le nord, en direction du Jardin publique. 
 
Table no. 1 L’extension relative de la surface de la ville entre 1500-1977 (selon Al.Ungureanu, 
1980) 
Période 1500-1700 1700-1800 1800-1900 1900-1944 1944-1977 
L’extension relative de  
la surface de la ville 
46,1% 694,7% 239,1% 18,3% 71,3% 
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VI. Extensions territoriales entre 1944-1989 
 
a) Dans l’intervalle 1944-1977, on a enregistré des rapides 
modifications, déterminées par le processus d’industrialisation, accompagné par 
une augmentation rapide de la population, suite à l’exode rural.Par lq 
construction de nouvelles unités industrielles, à l’extrémité nord (roulements, 
elements pneumatiques, produits abrasifs, vigogne) et à l’extrémité sud 
(confections, fermentation du tabac, vinification, exploitation et entretien 
desautomobiles, fourrages combinés) de la zone intra-muros, la ville avec un 
contour presque circulaire jusqu’à présent, a acquis une forme linéaire. 
Les limites du périmètre de la localité se sont fortement étendues 
jusqu’en 1965 (le rythme d’accroissement était de 9 fois plus grand que celui 
entre les deux guerres) suite à la croissance naturelle et des flux migratoires rural 
urbains. Du fait du rôle politique administratif entre 1956-1968, quand la ville 
avait la fonction de ville de subordination régionale, la ville est devenue un 
centre de polarisation du rayon ayant le même nom. 
 Mais à la suite de la reforme territorial-administrative de 1968, 
l’évolution de la ville a été ralentie par les investissements inéquitables par 
rapport à la ville de Vaslui, le nouveau chef-lieu. Ainsi, le périmètre 
administratif de l’habitat a augmenté de 1074 ha à 1456 ha. 
 La dynamique spatiale de cette période fut marquée par la construction 
des grands ensembles de logement, destinées au personnel ouvrier des 
entreprises de Bârlad (Parc, Cetinei, Gârleanu, Siret, Avram Iancu) et par la 
différentiation fonctionnelle de l’espace urbain. La constitution de la plateforme 
industrielle au nord de la ville, sur l’emplacement de déploiement des foires, a 
contribué à l’extension spatiale du territoire urbain et à la constitution des flux 
de navette avec une population des habitats rurales des environs. Pour équilibrer 
le rapport de forces, la deuxième zone industrielle a été crée à l’extrémité sud, 
capable de concentrer la force de travail féminine. 
 La ville s’est développée aussi par l’emplacement de certains édifices 
d’enseignement et de culture au sud-ouest de la ville (aujourd’hui le Lycée « Mihai 
Eminescu ») et de certaines unités sanitaires (L’hôpital d’enfants et la 
Polyclinique) aussi que certaines zones de dépôt et de transport etc. 
 L’extension des limites de l’espace bâti vers les parties les plus hautes 
de l’ouest et du nord-ouest de la ville s’est produite comme une conséquence des 
inondations de 1969 et de 1972, qui ont affecté les quartiers Gară et Podeni. Des 
parcelles ont été accordées aux habitants affectés pour des logements familialles 
dans la zone Deal (21 ha) et Ţuguiata (15 ha). Le poids des nouveaux logements 
bâtis entre 1950 et 1977 était de 50%.  
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b) Dans l’intervalle 1977-1989 la surface habitable atteindra 
756.000 m
2
, en 1989 et le nombre de logements a augmenté par rapport à 
l’année 1977 environ 1,5 fois. Une caractéristique de la politique 
d’investissements de cette période fut la construction de nouveaux grands 
ensembles qui ont changé l’aspect général de la ville. Au début de la période, les 
constructions de la zone de nord de la ville avaient priorité, elles étaient situées à 
la proximité de la plateforme industrielle mais les quartiers d’immeubles ont 
commencé petit à petit se développer partout. Ainsi, au début des années ’80, le 
nombre d’appartements a évolué de 16,5 fois par rapport à la période 1935-1960 
mais, malheureusement, une partie des constructions n’étaient pas de bonne 
qualité. Après 1980 le rythme de construction ralentit, tout comme les 
investissements pour l’industrie, sauf dans la zone Gară et Lirei. 
L’évolution territoriale et urbaine de la ville a été stimulée par 
l’évolution démographique et économique ce qui a imposé l’apparition des 
nouvelles zones fonctionnelles en même temps avec la spécialisation 
fonctionnelle de la zone intra-muros. Si les activités commerciales artisanales 
ont constitué initialement un facteur déterminant de l’extension spatiale, pendant 
la période entre les deux guerres et après la guerre, l’évolution urbaine a été 
stimulée par l’organisation et le développement des zones fonctionnelles 
industrielles, commerciales, de transports, résidentielles, etc. 
 
VII. Tendances dans l’évolution territoriale de la ville après 1989 
 
La période après 1989, caractérisée par des transformations radicales 
politiques, économiques et sociales, a été marquée d’une réorientation des 
politiques d’aménagement de l’espace urbain. La transition, marquée par 
l’absence des projets de reconversion des anciennes zones industrielles a 
influencé la dynamique démographique (la diminution de la croissance naturelle 
et la modification des flux migratoires) et territoriale. Après 1990, un exode 
massif de la population s’est déclanchéet la population s’est diminué de 4.628 
personnes entre 1990 et 2006. 
Les investissements dans le domaine des constructions ont continué au 
début des années ’90, pour mettre fin à la construction des immeubles conçus 
antérieurement. 
L’extension des limites urbaines a été freinée par la limitation des 
territoires trouvés dans l’administration de la ville. Contrairement aux tendances 
d’évolution territoriale des autres villes du pays qui se sont rapidement 
développées et souvent d’une façon chaotique, en même temps à l’apparition des 
nouvelles classes sociale, à Bârlad, l’extension du territoire a été systématisé par 
concession de certaines parcelles des communes limitrophes : Zorleni et Perieni. 
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 Les nouveaux quartiers construits sont représentés par les logements 
individuels, de type villa, en se développant à l’ouest et au nord-ouest de la ville, 
où les conditions naturelles sont plus favorables par rapport aux terrains bas 
situés dans la plaine inondable. Même dans cette zone, une partie de logements 
sont situés sur des terrains avec un degrés élevé de risque pour les glissements 
de terrains (la zone Cotu Negru ou Complexe). 
La stagnation de l’extension des limites urbaines a été influencée par la 
stagnation suivie par la régression lente de la population urbaine (suite à la 
diminution de la croissance naturelle, dans les conditions de la réduction du 
niveau de vie) et l’effet du développement des flux migratoires exo dynamiques 
formés spécialement de la population disponible des grandes entreprises de la 
ville vers les zones rurales d’origine ou à l’étranger. 
On constate en même temps un creusement des différentiations sociales de 
la population urbaine ce qui a augmenté le degrés de ségrégation spatiale comme le 
quartier construit dans les dernières années, situé au sud-ouest de la ville, la zone 
Complexe, qui appartient à la population avec des revenus substantiels. L’absence 
des projets résidentiels a imposé un accroissement de la rente foncière, ce qui ne 
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